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fil spécial du REPUBLICAIN DU RHONE

GONSEÏL DÇS MINISTRES
-Bas.

Paris, 20 mai.

Le conseil des ministres s'est réuni dans
à matinée.

M. de Freycinet lui a communiqué les dé-
m' pêches de l'Egypte.

NDÉE Le conseil a continué l'examen du projet
gui- de la mairie centrale de Paris.

Le conseil* approuvé la convention côn-
es?»* due avec la Compagnie d'Orléans.

tenseur Aux termes de cette convention, l'Etat
k «concéderait à la Compagnie Ja construction

Sé-ai,i Je600 kii., et lui affermerait 800 kilomètres
mlmds ;" J'éseau de l'Etat. La Compagnie réduirait
Tsrni, ses tariis de 7 0[0. L'Etat garantit là Com-
T2 oagnie contre tout rachat pendant quinze
jambiki, ,„g

, HOUVELLES PARLEMENTAIRES
^&
W Paris 20 mai.

&A Le droit d'association
,ÊS | Hier, la commission du droit d'association a

jâtreJ 'au une longue séance dans laquelle elle a

"itg WTenciî lu discussion générale du projet

"fil Ïaldeck-Rousse m.

njf l'ex-mrnistre de l'intérieur du cabinet Ga'm-

M «la a fait un exposé complefcîde sa proposition,

lis le débat s'est engage. Il paraît devoir se

 , Mlinuer quelque temps encore sans aboutir à

à orne une solution précise.

î,anq.'«! Proposïîion lagrange
M. Lagrange, député du Rhône, a déposé sur

, hem i'e Weau de la Chambre une pro; o-ition teo-

t vendu: Mnt à rendre obligatoire l'introduction d'une

ornpt°«' clause spéciale, demandant que les assureurs

garantissent le salaire des ouvriers et employés,

privés de travail à la suite d'un incendie, pen-
dant un mois.

Commission du budget
M. Ferry a été entendu par la commission

du budget II a exposé qu'au moment où il

avait drességie budget de son déparlement, il

n'avait pu faire entrer en ligne de compte les

dépenses résultant des lois relatives à l'obli-

gation et à la gratuité de l'enseignement pri-

maire, puisque ces lois n'étaient pas encore

votées-

Le ministre de l'instruction publique a dé-

claré que leur application le forçait de deman-

der un nouveau crédit d'une trentaine de mil-

lions ; il en résu tera donc un déficit de 25 à

26 millions.

Diverses
La commission de l'alcoolisation des vins a

entendu les délégués des fabricants., du Nord

produisant l'alcool, par la culture de la bette-

rave et qui ont plaidé en faveur du projet de M.

Léon Say, très favorable à cette industrie.

La commission, qui ne semble pas encore

convaincue par les raisons a léguées par le mi-

nistre des finances et ses cointéresséSj paraît
très partagée.

— M. Guillot, député de l'Isère, aurait l'in-

tention de poser une question à M. Léon Say -sur

la fusion du Crédit foncier avec la Banque hy-

poth caire.

— L'extrême gauche de la Chambre a ap-

prouvé le projet GerviJFè-Reâchë sur la ré-

forme judiciaire basée sur le principe élec-

tif.
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Séance du samedi 20 mai "1882

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ou"rrtc à 2 heures.

L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

bal de la précédente séance qui est adopte sans obser-

vations..

Election d'un inamovible
L'ordre du jour, appelle le scrutin pour l'élection

d'un sénateur inamovible, en remplacement de M.

Bertauhl, décédé.

Le résultat du scrutin donne 159 voix à M. Dictz-

Monin, candidat des gauches, sur 196 votants.

M. Dietz Moninest'eu conséquence élu sénateur ina-

movible.

LE CODE D'INSTRUCTION CRIMINELLE
(Suite de la discussion)

Après avoir approuvé un projet de loi tendant à au-

toriser le département de la Haute- Saône a contracter

un emprunt pour les chemins vicinaux, le Sénat con-

tinue la discussion sur le projet de loi tendant à ré-

former le code d'instruction criminelle.

La discussion s'ouvre sur l'article 139 ainsi conçu:

« Si l'inculpe est détenu, il peut aussitôt après une

première comparution, communiquer linrentent avec

son conseii, a moins d'une interdiction de communi-

quer faite dans les termes de l'article 114. »

Amendement Grandperret
M. Grandperret présente et déiend un amendement

tendant à ce que le juge d'instruction soit tenu de

communiquer les pièces de la procédure à l'avocat ou à

l'avoué délégué dans le délai de 3 jours, lorsqu'il n'y

aura pas incompatibilité avec les nécessités de l'infor-

mation.

M. Bércnijcr soutient le projet de la commission.

La discussion est renvoyée à lundi,

La séance est levée à 5 h. SO.

GHAMBîiE DES DÉPUTÉS

MJA ' SiÉANCM

Séance du samedi 20 mai

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.

L'un des secrétaires donne lecture, du procès-veibal

de la précédente séance qui est adopté sans observa-

tions.

. Crédit au ministère de la guerre
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi portant ouverture au ministre de la guerre, au titre'

du budget sur ressources extraordinaires de l'exercice

1882, d'un crédit de 54,2 ao.OOu francs, et annulation

d'une somme correspondante au litre du budget de

l'exercice 1881.

Le projet est adopté.

LE BUDGET DE 1870
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi portant règlement définitif du budget de l'exercice

1870.

Discours de M. Baïhaut
M. Baïhaut, rapporteur, explique les causes du re-

lard apporté dans le règlement de ce compte. La

nouvelle commission s'est surtout occupée de la ques-

tion mditairc et elle a voulu savoir quel était l'effectif

de notre armée en 1870.

D'après les documents qu'elle a pu examiner, le dé-

ficit s'élevait à 53,821 hommes. Les régiments de ligne

qui devaient avoir 1,220 hommes n'en avaient que

1,100 à 1.200 au moment de la mobilisation. La com-

mission n'a donc pu calculer la dépense réelle d'après

ces effectifs. Les congés accordés avec affectation de

solde ont Jait supporter à l'Etat des dépenses imméri-

tées.

On ne sait où sent passées les différences. Les pic-

ces de comptabilité n'ont pu être retrouvées et aucune

explication n'a pu être donnée ù la commission sur

leur disparition.
La Cour des comptes a dû renoncer à vérifier les

chiffres des effectifs ; elle a fait toutes les vérifications

qu'il lui était possible de faire et la Chambre peut voter

sur son rapport.

L'orateur dit que même après iSlO, les revues d'ef»

fectif 'n'ont pas été passées ; or il faut les passer sou-

vent, et inopinément, c'est le seul moyen de constater

les abus.
Il dit que la commission est obligée de déclarer que

le contrôle de la Chambre sur la Cour des comptes est

illusoire, attendu que tous les moyens de contrôler les

dépenses font défaut.

Il faudrait peut-être créer dans la Chambre un bu-

reau de comptabilité, mais, en l'état des choses, la com-

mission est impuissante.

La Chambre a le devoir de veiller à ce que nos dé-

sastres passés ne soient pas des leçons perdues.

Vote du projet
La Chambre passe au scrutin et adopte l'ensemble

du projet par 390 voix contre 59.

La séance est levée à 3 h. 1|2.

Lundi, séance publique à 2 heures.

InforimMïoRs
Paris, 20 mai.

Le Journal officiel annonce que le capitaine do

vaisseau Dumas-Vence est nommé membre adjoint du

conseil de l'amirauté.

M. Grévy a remis. à onze heures et demie la bar-

rette cardinalice à M. Lnvigcrie avee le cérémonial

d'u-age. Deux compagnies, sous les ordres d'un chef

de bataillon, rendaient les honneurs militaires.

M. de Freycinet et M. Ilumbert étaient présents.

Le cardinal archevêque d'Alger est resté à déjeuner

à l'Elysée avec les deux ministres, l'ablégat, le garde-

noble du pape et d'autres personnes.

La cour de cassation a rejeté le pourvoi de M.

Henri de Itochcfort contre l'arrêt de la cour de Paris,

se déclarant compétente pour juger coriectionnelle-

ment sur la plainte de M. Challemel-Lacour.

La cour de cassation a rejeté également les pourvois

de quatre condamnés à mort.

Les membres du comité de secours pour les israé-

lites de Russie adressent un appel à la charité ; les

souscriptions sont reçues au consistoire Israélite de

Paris.

On a dit à tort que M. Grévy s'était montré peu

disposé à accepter l'invitation qui lui avait été faite

d'assister au banquet d'inauguration de l'Hôtel der

Ville, qui doit avoir lieu lé 13 juillet prochain.

La vérité est que le président de la République —

et cela est absolument correct — a tenu à connaître la

liste des 450 convives avant de prendre un parti, d'ac-

cord avec le conseil des ministres.

Lo bureau du conseil et le préfet de la Seine s'oe-
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:$$ ^ i nu ' dil Dubief. Après?. . .
:—->• , Après? répéta le policier. Voulez-vous

'Oïl :-!
P
«;- s et gagner dix mille francs?

a si bl„ - UOus le vouions? s'écria Terremonde
m « '°UL Dix mille francs ! . . . Mon rêve ! . . .

-aoijsi* Tous les offrez ? demanda Dubief.
Oui,. .

Alors, ce que vous avez à nous commander
^tvingt mille...

1

— J'irai jusqu'à douze, mais c'est mon der-

nier prix, et je ne payerai pas en fausse mon-
naie. .

— Inutile de parler de ça... dit Terre*,

monde.

— Nous acceptons... reprit Dubief. Qu'y

aura-!-il à faire?

— Beaucoup de choses...

— C'est-à-dir-: quïl faudra jouer gros jeu.

— Peut-être..,

— Eh bien, on risquera la panie. . . Comment

payerez-vous î

— Cinq mdle francs avant l'affaire. . . Lerîste

immédiatement après. ..

— Et les faux frais ?

— A ma chargea.

— Nous sommes d'accord. . . Donnez les cinq
mille...

— Pas ici... on pourrait s'étonner de me voir

tirer des billets de banque de ma poche et vous

les remettre, sachant que nous ne nous connais-

sions pas tout à l'heure. . . En allant au caféj je

vous remettrai l'acompte en question... A pro-

pos où^emeurez-vous?

Dubief eut un sourire narquois.

— Je vous le dirai, répliqua-t-il, quand rouis'

toucherons le papier Garât... Donnant...

donnant. ..

— Vous vous défiez ?

— Jamais de la vie, mais j'aime les affaires

en règle. .

— Sauriez-vous au besoin conduiru une voi-

ture?... demanda Thèfer.

— Comme un Trai cocher.. . réfendit Dubief,

—- Connaij^ses'-.Yo.us Bagnole! ?

j I

— Les fours à plaire ?. , . De réputation, mais

je ne les ai jamais fréquentes. •

Il était onze heures.

L'agent de la sûreté paya la dépense.

Les trois misérables quittèrent le caboulot

des Trois Bouteilles et prirent le chemin d'un

petit estamine; où on leur servit trois maza-

grans et un quart de litre d'eau-de-vie.

Théfer exhiba cinq mille francs.

— Voici l'argent, dit-U donnez l'adresse...

Dubief examina les billets minutieusement,

en connaisseur, les mit dani sa poche et

répondit.

— Rue de Charenlon, 124. . ,

— A l'hôtel..

— Non, « ans nos meubles. . . Deux cent cin-

quante ï'r&ncs de loyer, une chambre superbe..,

— Voire outillage de fausse monnaie se

trouve là ?

— Oui, au grand complet. ..

— C'est bon... Ne rentrez pas chez vous ce

so:r.

— Pourquoi ?

— Une idée à moi. . . Cette nuit, eu au point

du jour, je ferai chez vous une descente de po-

lice. ..

Je saisirait tout, excepté vos personnes, puis-

que, les oiseaux auront abandonné la cage. . .

— Compris ! dit Terremonde. On vous trou-

vera 1res malin°a la préfecture, et pendant ce

temps là nous jouerons des échalas ..

— Fameuse idée ! . - . ajouta Dubief. Nous

coucherons cette nuit n'importe où... Mais en

[ quel endroit nous retrouverons-nous demain ?

; mm Vous irez m'attendre, à dix heures du

a?p«&lifiiiM*Mik»«Hir^iitoii^iwii)iiiiiiilMiiiimM

matin, boulevard de Montréal, au Deux Co-

chons de lait . .

Dubief se passa ia langue sur les lèvres.

— Pour déjeuner. .. fit il, la chose est en-

tendue. .. Je connais la maison, la cuisine est

bonne et le piccolo très réussi.

— On déjeunera certainement, répliqua

Théfer, et ensuite nous irons faire  ri tour de

promenade du côté de Bagnoi-st où j'ai quelque

chose à vous montrer... A demain, cama-
rades i . .

— A demain. ..

Les trois hommes se séparèrent

— Qu'est-ce que ça peut ère que ce particu-

lier là ? demanda Terremonde en prenant la

bras de Dubief et en s'éloignant avec lui.

— Un mouchard de la hante qui doit travailler

pour le compte d'un particulier très riche^ça

s'est vu plus d'une fois, et comme il tient à ne

pas se compromettre, il nous a embauchés pour
faire le coup à sa place.

— Et c'est nous qui risquerons d'être pinces...

murmura Terremonde. T'aurais dû demander
davantage. . .

— Bah? laisse donc!... L'affaire n'est déjà

pas. manvaise, et je me charge de la rendra

meilleure encore quand nous saurons de quoi il
retourne...

En dialoguant ainsi les deux bandits étaient
arrivés à leur domicile.

Ils occupaient une assez grande chambre au.

troisième étage, sur la cour, dans uue vieille
maison d'apparence misérable.

Les faux monnayeuJs montèrent -à cette

chambro, prirent leurs effets, le t)eu d'argent



enpent de d-esser cette liste, où doivent figurer tous
les représentants des puissances accréditées près le
gouvernement français.

11 n'est pas douteux que cette liste soit communi-
quée au moins officieusement à l'Elysée.

Le frogris militaire annonce que la premotion de
généraux qui doit produire un mouvement d'avance-
ment dans les grades élevés de l'armée n'aura lieu cette
année qu'à la veille de la fête nationale du 14 juillet.

Etant reculée jusqu'à cette date, elle sera considérée
et comprendra probablement six généraux de division
et 14 généraux de brigade. Outre plusieurs officiers
généraux qui devancent l'heure de la retraite, il faudra
remplacer, comme atteignant la limite d'âge : MM. les
généraux de division Appert, commandant le 17' corps,
de Kerléadcc, disponible, Lccointe, gouverneur de
Paris, et Michel, inspecteur général de cavalerie ; MM.
les généraux de brigade Lespieau, commandant la 25 •
brigade d'infanterie, à Bourg ; Noury, commandant l'ar-
tillerie «lu 10- corps; Suter, commandant l'artillerie du
19- corps; Le Masson, membre du comité des fortifica-
tions; Vitlot, commandant la 34' brigade d'infanterie ;
de Montiuisant, commandant l'artillerie du. 15 corps ;
Fauchon, commandant la 39 - brigade d'infanterie.

Le Pregrls militaire ajoute que les services que M.
le général Lccointe a rendus à l'armée du Nord, comme
commandant en chef du 22' corps, lui assureront cer-
tainement le maintien dans le cadre d'activité, en vertu
d'une décision du conseil des ministres.

Bieront eu lieu à Paris les obsèques de M. Jean
Wallon, que Murgcr a mis en scène dans la Vie de
Bohême, sous le nom de Gustave Colline, le savant aux

poches profondes bourrées de livres.
M. Wallon a publié de nombreux ouvrages, dont les

plus cennus sont les suivants : n Du, vrai} du beau et
du bien ; » la réfutation très vive de la philosophie de
Cousin ; et ensuite ses travaux considérables sur l'his-
toire religieuse : le Clergé de 89, la Vérité sur le Con-
cile, Jésus et les Jésuites, un Collège de Jésuites, etc.

M. Jean Wallon, gallican très convaincu, était l'ami
de Montalembert et du père Gratry.

U était âge de 61 ans.

Contrairement à ce qui a été avancé par plusieurs
journaux, aucune mesure nouvelle n'a été prise relati-
vement au socialiste russe P. Layroff, qui reste bel et

kien expulsé.
D'après les bruits qui couraient hier au Palais, l'ins-

truction ouverte sur les causes de la mort de M.
Henri Giffard aboutirait à une ordonnance de non-

lieu.
Non seulement la mort de M. Giffard s'explique na-

turellement par le suicide, mais les valeurs de sa suc-
cession se retrouveront peu à peu ; on a déjà mis la
nain sur près de cinq millions.

On a constaté aussi que dans les derniers temps, M.
Giffard donnait beaucoup d'argent, et que depuis plu-
sieurs années, il ne détachait pas les coupons des
obligations qu'il possédait.

On se rappelle que M. Isaac Pcreire avait, peu de
temps avant sa mort, institué un prix de 10.000 fr.
pour être décerné à l'écrivain qui traiterait le mieux
la question de l'extinction du paupérisme.

Le lauréat du concours est Mme Casimir Laireyt,
une Française qui habite Boston. Ce n'est que depuis

hier qu'on connaît son nom.
Lorsque la commission d'examen procéda au dépouil-

lement des plis devant contenir l'indication du nom
-des concurrents, elle trouva dans un de ces plis un
simple morceau de papier blanc .

Ce qu'il y avait de plus étrange, c'est que cette en-
veloppe mystérieuse portait homme suscription la de-
vise de l'ouvrage couronné. Par bonheur, elle était
Marquée du timbre postal de Boston. La commission,
vivement intriguée, fit faire de la publicité dans les
journaux des Etats-Unis. Un avis y fut inséré pour
prier l'auteur anonyme de se faire connaître. L'avis de-
meura quelque temps sans réponse.

Enfin, samedi dernier, M Camille Sée, rapporteur
de la commission, reçut de Boston une lettre conçue
en termes très flatteurs. Le correspondant n'était autre
«rue Mme Casimir Ladreyt qui disait n'avoij pas voulu
se nommer plus tôt, de crainte que sa qualité de
femme ne lui méritât ou ne parut lui avoir mérité la

parlialilé bienveillante d'une commission dont l'auteur
de la loi sur l'instruetion secondaire des jeunes filles
était le rapporteur.

~i' —".'»"" ' !, - "» i _,

LES AFFAIRES D'EGYPTE

Par-is, 20 mai.

L'Evénement publia une dépêche de Vien-
ne, assurant que l'Allemagne propose une con-
férence des ambassadeurs à Constantinople, e.i
vue d'assurer .a sécurité en Egypte. La France
et l'Angleterre auraient adhéré à celte propo-
sition.

Alexandrie, 20 mai .

La canonnière anglaise la Bitterna est arri-
vée hier dans l'après-midi.

Le cuirassé. VInvincible portant l'amiral Sey-
mour, et le La Gal'ssonnière, suivie de deux ca-
nonnières françaises, et le cuirassé anglais le
Monarch, arrivent ce matin.

Alexandrie, 20 mai.

La flotte ang'o-française est arrivée ce ma-
tin à six heures; le caime est parfait.

Au Caire et Alexandrie., on attend le résultat
des négociations dans lesquelles les consuls
d'Angleterre et de France paraissent avoir un
rôle prépondérant.

Alexandrie, 20 mai.

La flotte anglo-française restera au moins; six
semaines en vue d'Alexandrie ou dans ces] pa-
rages. On sait aujourd'hui que les agents secrets
du sultan en Egypte ont ordonné aux troupes
égyptiennes de ne plus obéir à Arabi Bey.

Londres, 20 mat.

Le_Tim.es annonce d'Alexandrie que les pri-
sonniers circassiens sont partis hier malin à
bord d'un vapeur autrichien.

Les avis de Constantinople confirment la
grande délente annoncée hier, les assurances
de lord Dufferin et de M. de Noailles ayant
convaincu la Porle que l'action anglo française
en Egypte n'était nullement dirigée contre les
droits du sultan.

Étranger

Allemagne

Berlin, 20 mai. — Le tsar vient d'envoyer à l'em-
pereur d'Allemagne quatre magnifiques chevaux. Deux
de ces chevaux étaient attelés a la voiture dans la-
quelle se trouvait Alexandre II, le 13 mars 1881, au
moment où il fut assassiné.

— Un ouvrier, nommé Wagknecht, a été arrêté,
par la police de Berlin, sous la prévention d'avoir,
par sa négligence, causé l'incendie de l'exposition
d'hygiène.

11 était chargé de la surveillance de nuit et avait,
contrairement aux dispositions formelles du règlement,
allumé une lanterne dans une pièce eu l'on mettait
différents objets nécessaires au service. L'allumette non
éteinte tomba dans une fente du plancher et y mit le
feu à des copeaux qui se trouvaieni au-dessous.

— Voici l'état officiel actuel do la marine militaire
allemande : 7 frégates et 5 corvettes cuirassées, 2'{
corvettes et 25 canonnières, 8 bateaux-torpilles, 8
avisos, 19 vaisseaux-écoles, 2 transports, 11 bateaux
pour le service des ports et 8 remorqueurs.

Berlin, 20 mai. — Trois frégates allemandes ont
reçu l'ordre d'appareiller immédiatement pour l'Adria-
tique, où elles viendiont mouiller dans cinq ou six
jours.

^ La commission du Reichslag a rejeté, par 21 voix
contre 3, tous les articles du projet relatif au monopole
des tabacsr

Angleterre

Londres, 20 mai. — La reine Victoria a crée le
lord-maire de Londres, baronnet.

— L'embarcadère d'Enconboroiig d'où partent les
bâtiments à vapeur pour Flcssingues a été entièrement
détruit par un incendie.

 -~ -——' •—  —-— 

Espagne

Madrid, 20 mai. — La Chambre a approuvé les
neuf articles du projet de la conversion de la dette,
l'ensemble de la loi sera probablement voté aujour-

d'hui.
— Des dépêches expédiées par les autorités de la

Catalogne démentent qu'une neuvelle bande d'in-

surgés soit apparue.
— Le ministre de la justice a annoncé à la Cham-

bre qu'il présentera à la prochaine session un projet
établissant un jury et un code pénal conçus dans un
esprit très libéral. Cette déclaration a produit un
grand apaisement dans le groupe dissident de la ma-
jorité ministérielle. Les craintes d'une nouvelle crise

ministérielle ont disparu.

-I i, 'm' i i ' ' ". ' —

Les budgets autrefois et aujourd'hui

M. de Wailly,avec quelques feuilles détachée?
des anciens comptes de la couronne, refait le
budget du roi saint Louis, qui offre en recettes
207 000 livres du temps, et en dépense 136,000
livres. Ces 207,000 livres, à cette époque, re-
présentent à peu près le même poids d'or ou
d'urgent que 3 mill ons lf2 de nos jours.

Un peu plus près de nous, sous Henri IV. Ie3
notables fixèrent le budget de 1597 à 30 millions
de livres, qui équivalent, de notre temps, com-
me consistance métallique, à 94 millions.

Deux sièc'es après, sous Louis XVI, nous
voyons Necker présenter le grand-livre des
finances royafes aux Etats-Généraux, fixant le
budget à 473 millions et les dépenses fixes
à 531. On sa rapprochait déjà du demi mil-

liard.
Après la Révolution, l'Empire et la Restau-

ration, on voit apparaître le premier budget
d'un milliard, qui fit sensation dans le pays. -Ce
milliard de 1830, la monarchie de Juillet et le
second Empire Font lestement doublé, et au-
jourd'hui la France, sans la moindre émotion,
se voit annoncer pour 1883 un budget ordinaire
de plus de trois milliards i

11 paraît que cette rapide progression n'existe
pas que pour la France, car ion constate
que partout les dépenses publiques ont beau-
coup plus de tendance i à$ grossir qu'à dé-
croître. Un journal anglais nous apprend, par
un tabloau comparatif, que le montant total des
budgets de tous les Etats réunis de l'Europe,
autres que la France, se serait élevé de 7 mil-
liards 684 millions en 1865, et onze milliards
733 millions en 1879, soit une augmentation de
50 à 55 pour 100.
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STATISTIQUE DE L4 PRESSE
ÏSÎf FRANCE

L'Annuaire de la Presse^ de M. Emile Mcrmet, qui

vient de paraître, contient, outre les matières accoutu-

mées, des détails intéressants sur la situation de la

presse à Paris et dans les départements.

Nous empruntons les lignes qui suivent à la préface

de l'ouvrage :

Le nombre des journaux publiés à Paris au SI dé-
cembre 1881 est de 1,343 ; en 1880. ce chiffre était i
de 1,316; dans le tableau placé en tête du départe- j
ment de la Seine, page 4«3, j'ai donné leur classifiea- j
tien, de laquelle il résulte qu'il se publie à Paris 70 I
journaux politiques de grand et petit format, pouvant I
se classer ainsi d'après leurs nuances politiques.

Républicains 46
Légitimistes 10
Orléanistes i.... 9
Bonapartistes 5

Les journaux financiers sent les plus nombreux, ou
en compte, £09 ; viennent ensuite les journaux de mé-
decine, 97 ; de modes, 81 ; les feuilles illustrées, 88 ;
celles de jurisprudence, 61 ; il n'y a que cinq journaux
vinicoles ; trois d'économie politique; deux exploitent
spécialement le mariage; un seul enfin est consacré
aux forêts

Il a ete dépose a Paris au parquet 439 i». i

journaux nouveaux, parmi lesquels 54 seulerl ?' d° l !-v

des journaux por- „eat politiques, 254 jonrita'7^'U l' C"

; d'administration, ,..,us,tricls,il|, lst,és revues.l"' §>'''

' ces, arts etc et enfin U9 journaux financier?!.*
11
; WK'

U plupart sont les organes de maisons de banm, °',t 1 cl"
change. Iue °u qe »uran

Le nombre des journaux des départements •
accru de 277. C: accroissement doit et™ .„, ^ \
d'abord aux élections sénatoriales et législatives I' ' E Si'nl

part à la création de soixante publications iii,—''" i !c vi

qui sous des noms divers sont imprimées et ex»l'v°" ï'"1''1'
pour la publicité par une maison parisienne qui L°' C's » ifn1(

nant une iaihle rémunération les expédie aux iou ~ W"1' ''
de province qui offrent ainsi un supplément ûiuT^: _pitil1.
tous leurs abonnés. c ;i | ;, kè

Voici le tableau comparatif des journaux des a" "' ier

tements publiés en 1880 et 1881 : par_ l« c:

1880 188 , ^
biC

Divers........ 69( "T ,
Républicains 4g() "" (reno
Légitimistes j 40 ' . yiit, k

Orléanistes (monarchistes conservateurs). 127 i. , srs8U

Religieux (Semaines religieuses, Bulle- us le'

tins d'associations ecclésiastiques).. .. J09 m» '"''"
Bonapartistes o0 "8 t ttani--

., 'W ,,'aecii

1.652 ï^ îmis;

Les départements dans lesquels se publient le plû >ltmn

grand nombre de journaux après la Seine sont : ' "^ '
Le Nord, 105 ; les Alpes-Maritimes, 104, parmi les

quels 25 divers non politiques, sont des journaux cf.
high-life ; les Bouches-du-Rhône, 95 ; le Rhône 7') • |a *"*''
Gironde, 66; la Seine- Inférieure, 63- le département ' j
dans lequel il y a le moins de journaux, c'est celui ues ' l!
Hautes Alpes, tfù il ne s'en publie que 4 seulement ^

 : «. * î |08is.
: -—- Hir se f

UNE EXPOSITION FLOTTANTE j,l
, , , ~~ illait a

Il a cté annonce récemment qu'une société anglaise rare L;

avait formé le projet d'organiser une Exposition com- m"'cc

merciale flottante. J? lc 1

Ce projet est devenu une réalité. Un vapeur fc L ,|e

3,000 tonneaux, le Viee-Roi, vient d'être équipé à I""' 1'

Londres, et va recevoir une grande variété de produits '''!SC '

d'exposants anglais. Il fera lc tour du monde et s'ar- «".L'

rèlera dans les principaux ports des divers pays. |«J(|ir

Le but de cette entreprise toute nouvelle est démet- ,!,rMU

tresous les yeux des acheteurs étrangers des spéciali-

tés des manufactures de Londres, de Birmingham, de re ,J

Manchester et d'autres grands centres d'industrie ci jres d

de leur éviter ainsi la peine de faire lc voyage d'An- ips (Je i

gleterre. »S«. é

Le Vice-Roi, dont les cabines et même le pont seront ji..:.

transformés en salles d'exposition, passera à Gibraltar, ictaicnl

traversera la Méditerranée, lc canal de Suée, visitera »P0UV<

Ceylan, l'Inde, l'Australie, les Fiji, la Tasmaritc, le cap 'lisi'e

J r. T. - „. ]. e»t aC(
de Bonnc-Esperance, Madère, etc. „„„.„

 _r ! . . __ „ - sauver
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DÉPARTEMENTS #
 lit par

(Service spécial du Républicain du Rhône)
____________ Mticit,

-._-,_ lt, Mmr

Saint-Etienne, 20 mat — Les travaux pour l'éta- mirait 1
blissement par la Compagnie des tramways d'une voit n, tels
de service dans la rue de la République ont été com- ncles t
menées hier sur la place Fourneyron. mutoir

Cette voie est destinée au transit du matériel pour Ugré I
le service de la ligne de Saint-Etienne à Rivc-de-Citr isi rcs
par Saint-Chamond.

Hier matin, vers 8 heures 1[4, un charà bancs, .
attelé d'un cheval, stationnait rue de Roanne, devant , r?i
le n' 47, lorsque vint à passer un train de trannn; Jm.

, j 1 m ' "'lier u
arrivant de la 1 errasse.

Effrayé, le cheval a reculé et engagé la voilure sur '-'f
la voie ferrée ; il eu est résulté un choc violent avec la j? *
machine, choc dans lequel l'essieu du char-à-bancs a I

ccn

été rompu. r^,'

 ml et

«le bon atoi qu'ils possédaient, et une certains
quantité de pièces de cinq francs fausses.

Ils eurent soin de laisser les autres sur une

tslole, bien en vue. .
Ceci fait, ils redescendirent et se dirigèrent

«lu côté de la barrière du Trône, afin d'y trouver
un hôtel garni où ils pourraient passer la nuit.

Théfer, en quittant le café, se rendit en voi-
ture à la préfecture de police et se fit admettre
d'urgence auprès du chef de la sûreté qui lui

demanda :
~ Il y a du nouveau t

 Oui, n onsieur. . . Je tiens nos hommes.
— Dubief et Terremonde ?

— Parfaitement. ..

— BravOj Théfer !... je vous félicite ! Ils sont

arrêtés ?
 Non, monsieur, mais ils le seront dans

quelques heures...

 Vous savez où ils demeurent'?

— Oui, je les ai reconnus dans un cabaret de
îa rue du Marché-Lenoir. J'étais seul... Ils
quittèrent ce enbaret au moment où je me dis-
pesais à aller chercher main-forte... Je les filai
et l'eus la mauvaise chance de ne pas rencon-
trer sur ma route un seul agent pour procéder
à une arrestation immédiate... Ils demeurent
au n* 124 de la rue de Charenton. . . J'irai les

cueillir au point du jour...
—- Je vous accompagnerai .. Soyez ici à cinq

cinq heures et demi du matin avec une voi-

ture...
— Bien, monsieur...

A l'heure dite le chef de la sûreté, Théfer et

trois agents se rendirent rue de -Charenton chez
Dubief et Terremonde.

Nos lecteurs savent déjà qu'ils ne devaient
trouver personne au logis des deux gredins.

LIV

On se contenta donc d'opérer une perquisi-
tion ; on saisit l'outiilags, peu complique, du
reste, qui servait à fabriquer ia faiJsle mon-
.aie ; on fit main ba>se sur les écus de plomb
argenté; enfin on plaça deux agents en 'sui-
veillance avec mission d'empoigner bel et bien
les évadés de Clairvaux quand ils rentreraient
chexeux.

Le chef de la sûreté reprit le chemin de la
préfecture, et Théfer se rendit à son logement
de la rue du Pont-Louis-Philippe.

A dix heures précises il arrivait au rfndez-
vous donné boulevard de Mon treuil, à l'en,-eig(<e
des Deux Cochons de lait .

Il portait un costume eomplet de velours
vert -bouteille' à cô:es, et ressemblait à un bas
employé de chemin de fer ; un large chapeau
mou remplaçait sur sa tête la ca-quette règle-
men taire.

Dubief et Terremonde l'attendaient en dégus-
tant un verre d .absinthe pour s'ouvrir Kppé-
tit.

Ils le prirent pour un étranger quand il vint
s'asseoir à côté d'eux, tant sa physionomie res-
semblait peu, sous ce travestissement nouveau,
àcelie ou débardeur de la veilie au soir.

— Sapristi ! pensa Dubief. lorsqu'il se fut
fait reconnaître. Voilà un homme bigrement
fort i i !

_!__—_—__-—_-_; -—-——— .—__..—^, i il., III.IB.MI

Le déjeuner fut expédié vivement. — Théfer
élait pressé.

Une voiture conduisit les trois hommes à
Bagnolei. Le polie er do, ria l'ordre au eecher
d'attendre, » l'entrée du village et s'engagea
pédesli em^nl avec ses compagnons sur, la
route abrupte accédant au plateau de la Capsu-
lerie.

— Etudiez bien le bhemin que nous suivons,
dit Théier. Gravez en dans votre mémoire les
moindres détails... Il faudra le prendre la nuit
avec une voiture dont les lanternes seront
éteintes.. .

— As pas peur. . . on se souviendra, répliqua
Dubief. 

On arriva à la maison de M. Servan.
— Est ce que vous allez nous faire eadeau

d'une campagne? demanda Terremonde en
riant, gj'ain.erai.- bien ça... Je suis un amant
de la nature et des points de vue.

— Je crois qu'il vous plairait peu de rester
ici après ce qui doit s'v passer... répondit
Théfer. "

 y

Le ton dont ees paroles furent, prononcées fit
courir un frisson sous i'éniderme des deux
bandits.

— Quand vous aurez g^gné votre argent
poursuivit le poliei»r, je vous conseillerai d'al-
ler vLi'.er un peu la Belgique ou la Suisse...
Non que vous soyez compromis en quoi que ce
so,t, car nos mesures seront bien prises, mais
afin d'éviter de fâheus s rencontres...

— Air ç:i'l mars, murmura Dubief, ça sera
;, donc terrible ce qui se passeru la dedans ?

i —• Vous figureî-veusî'pftr hasard, répondit sé-

' chement Théfer, que je vous donne douze mil!" ^ '
francs pour fumer votre pipe en admirant le w»
panorama de Paris ? a 'i , '

Il ouvrit la porte, fit traverser le jardin à se ,
compagnons et les introduisit dans la maison. j^

Dub ef et Terremonde examinaient l'intérieur ,

avec curiosité. „;vi.
e
r

— C'est crânement meublé! dit Terremonde, y
qui n'était point difficile en matière d'iestalls- t, I
tion. Je m'arrangerais bien de, ce local dvec ( l <
seulement une quinzaine de mille francs ce . ^'

rente. . L '
— Moi'aussi, parbleu! appuya Dubief, seuls- ,^s

ment une chose m'intrigue. . . W,
— Laquelle? j,| !

— Pourquoi tant de barreaux aux fenêtres e

de grilles aux portes ? L
— Ces; une précaution eontre les voleur- ^

ré; liqua Théfer. Il paraît que l'endroit n'; «
pas très sûr... Vous avez vu tout t ajouta-t-U- M

— Oui. , !j s
— Eh bien ! je vais veus laisser les eieis

Vous vous installerez ici. ion»cr
— Parfait. , îuaran
— Vous ouvrirez les fenêires et vous ferez . ^

feu - , , «maih
— Du feu ? mais le temps estchauu. t Cons
— Peu importe. .. ça changera l'air. •• ll|lre

allez fajr-e venir une forte provision de b0'^" nrilctj
pas des bûches mais des fagol.ins. . . des w> • ^ ^
rées. . . quelque chose qui biûle vite, avec ; . ^

belle flamme... rien n'est plu* g,i '' "-f!es du ^al.
emménagerez ça dans une ou deux pi^ ,^

rez-de-chaussée... (_«*«} ;^



lieu de noter que ce véhicule était dirigé par

"•'
a
,c fille, qui n'a eu ni la force, ni l'habileté

Près Pour maintenir son cheval. Elle n'a eu,
1
 ti,»nr aucun mal. C'est la fille du propriétaire

lien . lionne '  . ,i
I i,,,..à-bancs, qui est un sieur Jacquemond, de
l
" . i la Bai'gette, commnne de St-Priest.

u de (rant a '" ° ' (-

s'est
bué •«i.Chumond. — Un suicide vient d'avoir lieu dans

Iréc- f ,|i à 8 heures du matin, au Coin, derrière l'êta-
itée, '"ment des Matistes, on a découvert, p'ndu à un
yen- " blanc, par une lanière de cuir, lc cadavre d'un
iauy F;Ju qu'on a reconnu pour le nommé Henri Mar-
re •! ' Lé de 44 ans, originaire du jChcylard (Ardèche),

J rttieraiix forges.
par- («causes de cet acte de desespoir ne sont pas en-

jebien établies.
lt
t

l
 ISERE

"82 ffcnoble, 20 mai. — Avant-hier soir,lcjeane Joseph
61 ; j,, j»!» de cinq ans, dont les parents sont restaura-
!'" -'au Moulin-de-Canel, est tombé accidentellement
i46 'j.'|c canal de la Romanche.

I» pauvre pelit a été retiré presque aussitôt par M.
108 ,|srl|.Durand, étameur, qui travaillait près du lieu
i(-'0 Lccideiit.

 Transporté à son domicile, cet enfant a reçu immé-
.929 taicnt tous les soins nécessaires. Il est aujourd'hui

I'1"- !isde danger.

les-
 Oe jws — Un acte de probité qui fait houneur à deux

I la l(|lt! de la brigade de gendarmerie de Mens, vient de
neiil produire,

ues Samedi, 13 du courant, MM. Chevcnon, maréchal
'• [logis, et Latour, gendarme, étaient en tournée

 . Ljj faire remettre des livrets de réservistes. Ar-
les au Mas-Martinen, hameau de la commune de
,PJ ils entrent chez un nommé Alloird ; le mari tra-,
fjjit an champs, sa femme remit son livret au gen-

al em Latour, et ces deux agents continuèrent leur

irait"
le lendemain matin, Latour examinant les livrets
/Savait recueillis, trouva dan? celui d'Alloird un

ds jjtt de banque de mille franes.
i ; Immédiatement il en fit part à son maréchl des logis

lilis'empressèrent i'un et l'autre de le porter à qui
iiiroit ; ils ont été bien remerciés.

sai- Jis gendarmes nous ont trop habitués à tous les ac-
l((il(probité, pour que nous ne signalions pas ce

m,l mroau fait, qui honore ses auteurs.

iali- '

i °e Hllari-Bonnot. — Ces jours derniers, vers onze
a et ares du soir, un incendie s'est déclaré dans un
'_a. tps de bâtiment, comprenant : maison d'habitation,

âge, ceurics, etc., situé au hameau du Grand-Carré
iii|iartenant à M. Fiançois Coquet, propriétaire.

!ron; Suyris par les flammes, M. Coquet et sa famille,
Itar, iétaient couchés, se sont sauvés; tout déshabillés

îLci a i pouvoir rien emporter.
Iilgrc le zèle et les efforts des personnes qui

' m- tut accourues sur le théàtie do l'incendie, on n'a
iiiiycr qu'un buffet et un horloge qui se trouvaient

siiss imne pièce du rez-de-chaussée.
Les pertes causées par ce sinistre, dont on ignore

% itauscs, sont évaluées à 6,400 fr. Elles sont cou-
iltpar la compagnie la Mutuelle.

Mira. — Dimanche dernier, en ouvrant sa gar dé-
lit, Mme Jules Silvent, du hameau de Montbernicr,

«aiane de Jallieu, s'est aperçue qu'on lui avait
'éla- luirait une somme de 15 francs, et différents bi-
voi( In, tris qu'une montre en argent, une paire de

cou: Pilles d'oreilles, une broche-médaillon, une bague,
i l-otoir, le tout estimé 350 fr. environ.

pour lilgré les plus actives recherches, l'auteur de ce
-Cicr «si resté inconnu.

AIN
j fcrj, 20 mai. — Un accident qui aurait pu avoir

_.,. » conséquences terribles est arrivé ce matin au
"'lier des Gares, à Bourg.

c5lir U scierie appartenant â M. Killiat et située près du
,' !a

 B!ge à niveau de la route de Lyon, s'est écroulée

a Dplctcmcnt vers 9 heures.
voici comment l'accident serait arrivé !
"es voituriers venaient d'amener de la pierre, le
"a! et la voiture étaient entrés dans la scierie et

sa * la grue on s'occupait de décharger les blocs

•pc '»«

t j0 tagrne qui soulevait un bloc énorme lâcha brusque-
s'i entraînant la toiture en même temps. L'écroule-

sc . "'ut complet ; en un clin d'ceil la vaste cônstruc-

n _ " Misait sur le sol.

leur ï'Wraoment une dizaine d'ouvriers travaillaient
'intérieur du bâtiment, tous essayèrent de s'enfuir

ndc, '' éviter la chute des énormes charpentes et des

jlls- t!1oi, Pouvaient de tous les côtés.
ivec 1 «'entre eux furent atteints ; ce sont MM. Masson,

uC *"-maitre ; Flutet et Drcvet, voituriers ; Vurréon
' mi.

3ule- , S*cuscmcnt, les blessures n'offrent pas une gra-
''linaante, les tuiles seules ont frappé les ouvriers
,'etc i et ils sont parvenus â éviter les pièces de

3S et , J' 1 "n, ensevelissement sous les décombres qui
'«ait â pcu prj s CPrla jn De [a constructisn, il

urf. |/?. de ehoscs ; des pans de murs et l'extrémité
l'est '" ««liment se tiennent seuls encore debout ; tout
•t-il- K 8il « lerre ; par endroits on aperçoit des taches

."g tombé des blessures des ouvriers frappés.

ef= J somme, l'accident n'a pas eu les conséquences
Pouvait craindre, mais on ne peut s'empêcher
*>cr<iue, dans un atelier comme celui-ci, trenle

, Unnle ouvriers pouvaient parfaitement se trou-

na'ueur aurait alors pris des proportions aatre-
r°U '^"'^érables, et on se demande slors s'il n'y a
s- " j.

 r
." se lue de l'imprudence à se servir d'une

ou.- i ct'on aussi frêle que celle qui fut la scierie du
a P «les Gares.

Cal Hessé*> n'oublions pas do citer, en outre,
SÛU Kj ltc,é à la voiture ; la pauvre bête n'a pu,

es autres, prendre la fuite et a reçu des con-,!î
«e» graves.
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PRÉSIDENCE DE M. M0NTA.LAN, CONSEILLER

Audience du 20 mai 1882

Vol» qualifiés

L'accusé est le nommé Auguste Lamotte.

La dame Frenay, demeurant me de Sèze, iv 82,
s'étant aperçue, le 19 janvier dernier, qu'on avait
enlevé la clé de son logement, s'empressa d'en faire
ebanger la serrure. Le surlendemain 21 janvier, .en
rentrant chez elle, vers quatre heures du soir, elle
constata que sa porte avait été fracturée, et qu'on avait
soustrait à son préjudice du numéraire et une certaine
quantité de bijoux d'une valeur de 500 francs environ.

Les recherches faites dans le but de découvrir l'au-
teur de ce vol furent d'abord infructueuses.

Le 26 février suivant, le sieur Pernellc, demeurant
rue de la Thibandièrc, 33, fut victime d'un vol com-
mis dans des circonstances analogues.

Profitant de son absence momentanée, un malfaiteur
s'était introduit dans son domicile et lui avait sous-
trait du numéraire, divers bijoux et un porte-monnaie.

Les soupçons ne tardèrent pas à se porter sur le
nommé Auguste Lamotte, apprèteur sur tulles, de-
meurant rue de Crillon, 35, et une perquisition faite
à son domicile amena la découverte d'un grand nom-
bre d'objets mebilicrs et de bijoux parmi lesquels la
dame Frenay a reconnu une paire de boucles d'oreilles
lui appartenant et le sienr Pernelle son porte- monnaie
et trois boutons de chemise.

Lamotte, qui a d'ailleurs été reconnu par deux té-
moins qui l'avaient rencontré le 21 janvier, allant et ve-
nant dans l'escalier de la dame Frenay, a subi quatre
condamnations dont une à 4 ans d'emprisonnement
pour vol qualifié. C'est un malfaiteur dangereux qui
ne vivait depuis longtemps que de vols et de rapi-
nes .

Le jury ayant rapporté un verdict affirmatif,
sans atténuation, Lamotte est condamné à la
peine do cinq année-; de travaux forcés.

Ministère public : M. Blcch, avocat général.
Défenseur : M* Rouciie, avocat.

'Attentat à la pucleixr. — Acquittement

Guillaume Granger, accusé d'attentats à la
pudeur sur sa fille mineure est déclaré non
coupable par le jury.

Il est en conséquence acquitté et mis aussitôt
en liberté.

Ministère public : M. Bloch, avocat général.
Défenseur : M - Sapin, avocat.

AUJOURD'HUI
Dimanche, 21 mai, 141' jour de l'année. Soleil :

lever, 4 h. 13, coucher, 7 h. 40. Lis jours
croissent de 2 minutes.

Ephémérides (1813). Victoire des Français
à B.iulzeu,

Les commandants de corps d'armée vont être
appelés à fournir des propositions pour les capi-
taines, lieutenanis et sous-lieutenants, parlant
la langue arabe, qui désireraient passer dans les
compagnies franches dont nons avons annoncé
la prochaine création en Tunisie.

La deuxième chambre du tribunal civil de
Marseille vient de rendre un jugement dans, une
affaire intéressante pour toutes les maîtresses
de maison.

Il s'agissait en l'espèce d'une domestique
infidèle qui, après avoir reçu de ses maîtres
les sommes quotidiennes nécessaires à di-
vers achats, avait détourné ces sommes de
leur desiinaùon et avait pris à créd t lesdi es
fournitures.

L'un des fournisseurs actionnait la famille ;
le tribunal a décidé, après une longue dehb ra-
tion, que le fournisseur était en faute d'avoir fait
des crédits sans autorisation du maî re de la
maison, et l'a débouté d i sa demande.

Cette déci-ion,qui tranche un point de droit
important, est conforme du reste à un arrêt de
la cour de Paris de 1872.

Ainsi que nous l'annoncions hier, les astrono-
mes réunis en Egypte pour observer lVclipse de
soleil ont découvert à côté de cet astre une-
énorme comète, qu'ils ont immédiatement pho-
tographiée.

Dans un article publié par le Figaro, M. Ca-
mille Flammarion nous annonce que cette co-
mète sera bientôt visible en France.

Depuis quelques jours d je, nos observatoires
la guettaient du bout de leur télescope. Elle
marche actuellement vers le soleil avec une
rapidité d'un million de lieues par jour. Demain
20 mai, elle passera à gauche de réloile'Ioia de
Cassiopée, puis elle filera en ligne droite vers
le couchant, traversera les constellations de la
Girafe et du Cocher, et le 6 juin elle sera si voi-
sine du soleil, qu'elle se confondra probablement
avec les rayons de. l'astre.

Cependant, M. Flammarion laisse espérer que
le 9, le 10 et ie 11 juin on pourra peut-être en
plein jour contempler la cornée visible à côté
du soleil. Ce serait un spectacle astronomique
d'une grande rareté*!

On annonce que le gouvernement a ratifié la
convention passée enlre la Cie du P.-L.-M. et
la Cie des Dombes pbur la cession de l'exploita-
tion du réseau de celle dernière.

Rien ne s'oppose donc plus à'ia réunion des

deux services'; eile aura lieu à 1» date annoncée
déjà, le l" juillet.

M. Henri Clerc, commis de première classe
des contributions indirectes à Lyon'j a été
nommé commis principal à Maximieux.

Nous avons annoncé, d'après un de nos con-
frères, la mise à la retraite de M. Dornenget,
ingénieur en chef de la voirie.

Cette nouvelle est inexacte.

Un pauvre diable, nommé Claudius'tFesay.
âgé de 21 ans, terrassier, a été trouve hier à 11

, heures du soir, par des gardiens de la paix,
étendu snr le cours Morand et dans un état de
prostration extrême.

Ce malheureux a déclaré n'avoir rien mangé
de uis deux jours. Après avoir été réconforté au
poste, on a dû, vu la gravité de son état, le con-
duire à i'Hôtel-Dieu, où il a été admis d'ur-
gence.

Trois mauvais garnements qui s'étaient en-
fuis depuis quelques jours du domicile'de leurs
parents pour vagabonder à l'aise, ont été arrê-
tés hier soir par les gardiens de la paix, au
moment où, après avoir escaladé la clôture d'un
entrepôt appartenant à MmeBosson, marchande
de bric-à-brac, rue de Belfort, ils cherchaient
une position commode pour passer ia nuit-

Ces jeunes polissons, âgés de 11 à 14 ans, qui
depuis leur fugue ne vivaient que de rapines
ont été conduits au violon.

Hier matin^ une femme Lucie Mec», domesti-
que, cours de Brosses 88, traversait la chaussée
lorsqu'elle a été assaillijpar un vigoureux mo-
iosso appartenant à un boucher do la grande
rue de la Guiboiière, qui lui fit de cruelles
morsures à la joue droite et lui enleva un
morceau de la lèvre inférieure.

Le propriétaire de cet animal peu Cfmmode,
s'est chargé — c'était bien le moins — de tous
les frais qu'entraineraient pour là victime les
blessures qu'elle a reçues.

Le nommé Bernard, garçon de café à Lyon,
âgé de 19 ans, vient d'être arrêté à Chalon*

Une perquisition faite dans la chambre qu'il
occupait a amené la découverte d'un paquet
contenant des outils uii fabrication à l'u=age
des faux monnayeurs. *

Dans la journée d'hier, un vol d'une somme
de 140 fr. et de 3 bagues en or, a été commis
au préjudice de M. Vagncr, cordonnier, rue
Montesquieu, 56.

Le coupable est connu et ne saurait tarder à
être arrêté.

Dans sa séance du 19 mai 1882, le conseil de
guerre permanent du gouvernement militaire
de.Lyon présidé par M. le lieutenant -colonel
Michei, du 105' régiment d'infanlerie, a rendu
les jugements suivants :

!• Gaspard-Balthazar Villcdieu, soldat de deuxième
classe au 1 21 • régiment d'infanterie, déclaré coupablo
de désertion à l'intérieur en temps de paix avec em-
port d effets, a été condamné à trois ans de prison.

2' Dominique Segain et Antoine Pélissicr, soldais de
deuxième classe au 99- régiment d'infanterie, déclarés
coupables de vol au préjndice d'un militaire, ont été
condamnés chacun à un an de prison.

3 - M. - Ange Santoni, soldat de deuxième classe au
99' régiment d'infanterie, déclaré coupable de violen-
ces et coups volontaires, a été condamné à un an de
prison et 16 francs d'amende, remplacé par 6 jours de
prison.

Ministère public : M. lc lieutenant Benoît, substitut
du commissaire du gouvernement. *

Défenseur : M- Mazenod, avocat à Lyon.

Société de tir de l'armée territoriale
Diniancbe 21 mai, de 7 heures à midi, tir réglemen-

taire et gratuit,. à 200 mètres.

Les sociétaires des classes de 1868 et 1872 recevront
30 cartouches à titre gratuit : 18 allouées par l'Etat, et
12 par la Société.

Les militaires-dé tous grades de l'armée territoriale
et de sa réserve ou de la réserve de l'armée active, les
engagés conditionnels, les hommes placés dans la dis-
ponibilité, dits à la disposition, classés dans les services
auxiliaires, sont admis sans cotisation, sur la simple
présentation de leur livret.

Ils devront se faire inscrire pendant les séances de
tir, sur le terrain du Grand-Camp (buttes militai-
res).

La carte de sociétaire devant être timbrée à chaque
séance, on est prié de ne pas l'oublier.

Les voitures de la Société partiront à 6, 8 et 10 heu-
res, le premier départ de ia place Morand, las suivants
de la brasserie du Pare.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 20 mai, 4 h. du soir.

Température : La dépression dont le centre était hier
sur les cotes de Poitugal s'est transportée sur le golfe
de Gascogne.

A Lyon, le baromètre est à peu près stationnaire ;
vers 757mm, le vent souffle du sud.

Temps probable : Température assez élevée ; averses
orageuses.

Bulletin hebdomadaire des soies

Lyon} 20 mai.

Une semaine coupée par une fê e s'en ressent tou-
jours plus ou moins C'est ce qui est arrivé pour
celle-ci et il est certain que c'est en partie à celte
cause qu'il faut attribuer le léger ralentissement que
nous avons à constater.

Maintenant il faut bien dire que si les affaires avaient
eu tout l'entrain désirable, l'attcntien n'en aurait
guère été détournée par un jour de fête, mais soit que
les plaintes d'Italie sur la récolte se soient un peu
atténuées, soit que la manière dont s'annonco la saison
d'automne ne laisse quelques déceptions à la fabrique,
toujours, est-il que le ton du marché a été plutôt

moins bon ces jours-ci.
Ce qui peut surprendre en voyant les 'affaires ca

étoffes ne pas tenir ce qu'elles semblaient promettre,
cesont les chiffres élevés qu'enregistre tous les jours
notre Condition et qui, s'ils s'appliquaient unique-
ment aux besoins de notre industrie locale, témoigne-
raient évidemment d'une situation on ne peut plus

satisfaisante.

Il n'en est malheureusement pas ainsi, car, depuis
quelques mois, les achats fait cbez nous pour les pla-
ces de consommation étrangères ont pris un développe-
ment sérieux, et pendant ces dernières semaines sur-
tout, les marchés suisses et allemands se sont appro-
visionnés largement chez nous. Sî, au point de vue de
la consommation de la matière première, lc résultat
est le même, il n'en est pas moins fâcheux d'avoir à
consister l'extension qu'a prise l'industrie étrangère au
détriment de la nôtre.

L'attention a été déjà suffisamment appelée sur cette
question pour que nous n'ayons pas à y insister et
d'ailleurs nous nous plaisons à reconnaître que netre
fabrique, un moment déroutée par les spéculations
financières, se remet chaque jouravec plus d'ardeurau
travail et tend à regagner rapidement lc terrain qu'elle
avait perdu.

Las transactions de ja semaine, tout en ayant été un
peu moins actives que celles de la précédente ont con-
servé un courant satisfaisant et surtout en ouvrées,
notre Condition a encore enregistré chaque jour des
chiffres au dessus de la moyenne. Quant aux prix, ils
sont restés les mêmes, toujours avec une nuance de
fermeté pour la belle marchandise grège et ouvrée,
mais encore quelque peu d'irrégularité pour les soies

courantes.

BDLLET1N FINANCIER
Paris, 20 mat.

La semaine touche à son terme ; elle paraît devoir
finir dans une apathie égale à celle qui a précédé, en
dépit des événements d Egypte, la liquidation de quin-

zaine.
Si quelqu'un s'attendait à voir le congé d'hier ravi-

ver les transactions, ce tle espérance doit être dissipée.
Aussi infimes qu'avant-hier, les variations de la cote
sont impuissanles à donner la sensation du moindre
mouvement ascensionnel ou rétrograde.

Les fonds 3 0|0 sont immobiles ; l'Amertissab'c
clôture à 84 fr. Le 5 0|0 a varié entre 1 17 et 117,05.
Je crois qu'on a fait 7 16,97 1 [2.

Les fonds étrangers ont au contraire donne lieu à
quelques affaires, à quelques achats; leurs prix se sont
raffermis. Nous retrouvons l'Italien à 90,20, le Turc â
13,40, l'Egypte aux environs de 360.

Le Suez "a repris au- delà de 2,750, le Gaz est ferme
à 1,625.

Chemins français un peu moins lourds; Sociétés de
crédits.

L'amélioration de la situation du Crédit de France
fait chaque jour de nouvoanx progrès. Un seul moyen
s'offrait aux actionnaires de rendre aux litres de leur
société leur valeur, c'était d'effectuer rapidement le
versement appelé prr le conseil d'administration; ce
moyen, ils l'ont employé.

L'époque n'est pas éloignée où une reprise impor-
tante les récompensera de leur ponctualité.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 20 mat, 11 h. 55 sotV.

Les sénateurs et députés du Rhône ont
adressé à M. Goblet, ministre de l'intérieur,
une lettre lui demandant des secours dans
la plus large mesure du possible pour les
victimes de l'incendie de la Buire.

— Parmi les projets qui viennent d'être
déposés a la Chambre figure un rapport de
M. Jolibois, relatif à la reconstitution des
vignobles détruits par le phylloxéra. CIÎ rap-
port demande l'exonération de l'impôt foncier
pour ces terrains, ainsi que pour ceux qui
ont été nouvellement comptantes en cépages
américains.

— Il est inexact que les gouvernements
anglais et français aient questionné les autres
gouvernements au sujet de la réunion d'une
conférence internationale pour régler !a ques-
tion égyptienne.

— La commission de la loi sur les étran-
gers a chargé M. Louis Legrand de rédiger
son rapport. Le rapport sera présenté la se-
maine prochaine.

Vienne, 20 moi.

Le gouvernement autrichien a déaidé dé-
finitivement l'annexion de la Bosnie et de
l'Herzégovine.

BOURSE DU BOULEVARD

Parie, 20 mai.
3 00 . j» »» Egypte 053 r-try
3 0/0 nouveau .. »» »« Banque Qltom .. 823 12
M/O ;. 117 21 Chemins turcs . . 59 2»
Italien 90 60 Alpine »» »„
Turc 13 45 Uio 657 50
Extérieure 27 15;16 Panama. .......' »» B1>



CHOSES & AUTRES
Une association redoutable.

On écrit de Madrid :
Carmen était, depuis trois semaines, en service dans

une famille de bons bourgeois du quartier de Capella-
nes. Jamais bobonne n'avait mieux satisfait ses maîtres.
Toujours levée la première et la dernière couchée, elle
veillait avec la sollicitude la plus empressée dans la
maison qu'elle remplissait de ses éclats de rires et de
ses chants joyeux. Propre, soigneuse, économe, labo-
rieuse et vive, elle avait toutes les qualités. C'était la.
perle desservantes. Aussi s'était elle rapidement acquis
l'affection de Monsieur et de Madame,

Or, tout à coup voilà qu'elle tomba malade. En pré-
sence d'une maladie qui s'annonçait comme devant être
grave et longue, elle demanda à être transportée à l'hô-
pital. Biais, en reconnaissance de ses services, ses
maîtres voulurent que Carmen fut soignée à la maison,
et, à leur tour, ils lui prodiguèrent les soins les plus
assidus. Pendant deux mois de souffrances, la maîtresse
ne quitta pas le chevet de sa bonne. Le médecin fit
des visites fréquentes. La note du pharmacien attei-
gnit un chiffre élevé.

Mais enfin la santé finit heureusement par reparaître,
et Carmen se trouva un jour sur pied et prête ap-
prendre sa besogne.

Or, voici qu'il y avait quarante-huit heures à peine
qu'elle avait repris ses fonctions, qu'elle déclarait à ses
maîtres vouloir les quitter. Je laisse à penser l'indigna-
tion de ceux-ci. L'ingrate ! C'est donc ainsi qu'elle les
récompensait de leur bienveillance ! C'est donc ainsi
qu'elle reconnaissait leurs soins ! Allez donc faire des
gentillesses aux domestiques ! Voilà comme ils vous
paient. C'est du propre. Eh bien, non, mademoiselle,
nous ne voulons pas que vous partie?, comme cela. Ce
m'est pas pour nous voir si brusquement abandonnés
que nous nous sommes montrés si bons à votre égard.
Vous resterez.

Carmen resta, mais un revirement soudain se pro-
duisit alors dans son caractère. Elle, qu'on avait con-
nue si enjouée jadis, devint sombre tout à coup. Plus
de chansons dans la cuisine en écumant la marmite,
plus de chansons non plus à travers les corridors so-
nores. Loin d'éveiller la gratitude dans son âme, la
bienveillance de ses maîtres semblait n

J
y avoir fait

germer que la haine.
Elle se dérobait à loule conversation, elle fuyait

toute occasion de rapport avec eux. Parfois, on la sur-
prenait essuyant du coin de son tablier ses yeux rougis
par les larmes.

Que diable avait donc Carmen? On se perdait en
conjectures, lorsqu'un beau matin on la vit entrer,
comme un coup de vent, au salon et se précipiter, en
les arrosant de ses pleurs, aux pieds de Madame. Les
sanglots qui montaient dans sa gorge oppressée étouf-
faient sa voix.

— « Cela ne peut plus durer ainsi. Il faut à tout
« prix que je vous quitte. Tenez, Madame, autant que
« je vous dise tou.t. Je suis une misérable qui vous a
« indignement trahie. Jappai tiens à une puis-ante
« société de voleurs, à laquelle sont affiliées un grand
« nombre de servantes de Madrid. C'est par elle que
« je suis entrée chez vous.

« Quelques jours après mon installation, un diman-
« che que vous étiez sortie, j'ai pris, suivant les ordres
« de mes chefs, toutes les tmpreintes des serrures. Ils
« ont tout ça, là-bas^ les autres. Et maintenant, ils
« n'attendent plus que l'occasion. Au premier jour,
« Madame, ma chère bienfaitrice, vous serez volée,
« dépouillée. El dépouillée par moi ! Vous voyez bien
« que je ne puis plus rester chez vous. Allez, croyez-
« moi, vite, partez d'ici, déménagez, vous n'avez pas
« de temps à perdre. Et moi, laissez-moi à mon triste
« et malheureux sort. »

Ces révélations de la malheureuse Carmen jettent un
jour bien étrange sur les bas-fonds de la .sooirté de
Madrid. Elles ont été communiquées à la police, qui
est, dit-on, sur les traces de cette vaste association de
voleurs.

Une dette de Philippe-Egalité
Une curieuse affaire est en ce moment déférée à la

1' • chambre du tribunal civil de la Seiae.
Il s'agit d'une dette de 600,000 livres, dont Phi-

lippe-Egalité s'est reconnu en 1790, par-devant notaire,
débiteur envers M. Jean-Louis Monneron, lesquelles
600,000 livres devaient être remboursables dix ans
après.

Le due d'Orléans, par convention passée le 9 janvier
1792 avec* ses créanciers, devait, pour rembourser ses
dettes, faire mettre en vente plusieurs immeubles ,
mais la Convention nationale ayant confisqué les biens
de Philippe-Egalité, la convention ne put être exécu-
tée.

Par arrêté du préfet de la Seine du 21 frimaire
an IX, la créance Monneron fut fixée à 601,666 fr. 13,
principal et intérêts.

L'Etat imposa à ce dernier/pour la valeur nominale,
une inscription de 10,028 fr. de rentes, 1[3 provi-
soir en capital et 100,280 fr,, et lc surplus en bons
de 2(3.

Mais, par suite du cours de l'époque, il y avait une
différence énorme entre la valeur nominale et la valeur
réelle de ces rentes, si bien qu'en réalisant les valeurs,
M. Monneron ne put en retirer que 130,117 fr. 70.

Aujourd'hui, ses héritiers prétendant qu'un pareil
paiement imposé par une mesure révolutionnaire, ne
saurait être considéré comme complet, réclament à MM.
le comte de Paris, le duc d'Âumale, le duc de Mont-
pensier, S. M. Léopold II, loi des Belges, le duc de
Flandres, le duc de Chartres el le prince de Joinville,
la somme de 471^548 fr. pour solde d'un prêt par M.
Monneron aîné au duc d'Orléans.

C'est M* Démange qui soutiendra la demande des
héritiers Monneron.

 . . .

M" Le Bcrquier plaidera pour les princes d'Or-

léans.

Rongé par les rats
Le pilote de la pointe du Pouldie, à Brest, M.

Jacob, vient de perdre son enfant, âgé de douze mois,

d'une façon étrange.
Dai.s la nuit de lundi à mardi, l'enfant reposait,

comme de coutume, dans sa couchette, près du lit de

ses parents.
Vers cinq heures du matin, Mme Jacob, qui était

levée depuis un instant, étonnée de ne pas entendre
l'enfant, vint à lui et souleva le voile qui lui abritait
le visage. Aussitôt elle poussa un cri déchirant. Son
mari accourut et vit un spectacle affreux.

La tête du petit était criblée de trous, autour des-
quels on reconnaissait la trace de la dent des rats. Le
front portait dix de ces trous de largeurs diverses et
creusés jusqu'à l'os. La partie inférieure du nez .était

littéralement rongée.
La maison du malheureux pilote est un repaire de

rats d'eau. Linge, meubles, comestibles, chandelles,
tout porte des traces de leurs continuelles visites.

Un tarif lugubre
Sait-on ce qu'a coûté'lanouvelle guillotine qui e fonc-

tionné la première fois il y a quelques années à peine,
pour l'exécution de Joly. En voici le détail d'après le
devis :

Charpente 1,200 fr. ; les ferrures 500 fr. ; deux cou-
perets, dont un de rechange, 500 fr. ; les poulies et
les rainures 900 fr. ; le mouton en fer forgé 550 fr. ;
deux paniers d'osier 400 fr. ; deux cuvettes en zinc
300 fr. : les cordages 60 fr. — Total 4,410 fr.

Ce devis, trouvé cxagéié, fut soumis à une commis-
sion spéciale, qui frappa la note d'une réduetian de
25 0/0.

La guillotine a donc coûté 3,278- fr.

Mots de la fin
Une vieille dame entre chez un marchand de

chiens.
— Je voudrais un petit toutou, mignon, joli, pas

méchant.
— J'ai justement votre affaire, madame, voici un

petit bull rayé de noir, qui est doux comme un
agneau .

— Oui, il est gentil, seulement est-ce qu'il a l'ha-
bitude d'aboyer beaucoup ?

— Oh ! jamais, madame.
— C'est que, voyez-vous, j'ai horreur de ces ro-

quets qui hurlent à propos de rien.
Le marchand avec son plus gracieux sourire :
— Oh ! bien, vous pouvez être tranquille ; ainsi,

so viendrait vous assassiner, le chien serait an pied de
votre lit, il ne ferait pis seulement : Ouah !

SPECTACj£S^2lMAl^ 0

Aujourd'hui dimauche
« La Fille du Tambour-major. ,

Théâtre <teB CéiesUn.

Aujourd'hui dimanche, à 8 h. :
c L'Histoire d'un sou. >
« Les Ranlzeau. >

8calffl-fi onrreg

ïous les soirs, grand concert vnri«.
Catwtrao

rui Jt la Renubffq^,
Tous les soirs, concert varia à 8 h.im*„ i„
tfrettestre sons la direction de M. Uon*.

Alcazar *""

Tons ins dimanches, lundis et jeudis „i,i
tas, de 7 heures à minuit. '

 Q K S01rèe5 «aïs.»,.
 ft|

Du 2C mai 1882

Routes
8S/Û 83 5C
3 J/0 amortissable ... 8-4 »
4 1/2 » ,
5 OrO français 117 15
Italien '. 89 80
Eure... 13 30
Autrichien i 0/0 » >
Russe 50/0 » »
Espagne 3 0/0 .. » »|»
Batte Kgyp. unilièa . 356 25

ÂCtïOKHïï
grèdit raob. Espag... 580 »
Srédit Lyoanais 750 •
Union générale > »
B. Lyon et Loire... . » »
B. Rypothôe. France, » »
Soc. foncière iyorin. . » »
Banque Ottomane... 8Î6 25
Paris-Lyon-Médit... » »
Che. Autrichienne.... "OH >
tombard- Vénitien... 311 25

. Saragosso 527 60
Nord-KsiiagM 603 75
Sue;-.....'..' 2?40 »

, ,, ^~~~ 0
t CompUnt-AtMn. '
GazdeLyon...

 S
"as

&az de la Suilloti'èrV ' '
Mines de la Loirs,. ' '
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